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Les journaux libres-échangistes 
des Etats-Unis, tout en combattant 
la protection pour leur pays, ad
mettent que c’est une politique sage 
et qui peut être très avantageuse 
pour un jenne pays corne le Canada.

lions qui intéressent les fabricants 
de beurre et de fromage dans notre 
pays.

La société compte déjà plusieurs 
membres et a produit de magnifi 
ques résultats depuis sa création. 
Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès dans ses délibérations, 
cette année.

ADMINISTRATION accrues là, depuis 12 ans, que 
n’importe où ailleurs et sous n’im
porte quel régime ; et, tout en 
ayant reçu d’immenses faveurs du 
pouvoir fédéral, Ontario ne peut 
plus aujourd’hui couvrir son passif 
annuel avec ses recettes ordinaires.

Voilà ce qu’a accompli M Mowat ; 
nous demandons au Free Press 
ce qu’il y a de merveilleux en tout 
cela.

“ 31.33 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, §3.00 ,»»r année.e faire place 

; «ini non# T lüLa presse libérale fait semblant 
d’être surprise parce que le revenu 
de la douane a diminué dans ces 
derniers temps. Cela est vrai, mais 
cela prouve tout bonnement que 
les impoi talions diminuent, ce dont 
se réjouissent tous ceux qui s’inté
ressent à l’avenir de notre com- 

La diminution dans l’im-

“ LE COUDRIER DE BULL,"
DECES

Oc matin, en cette ville, sieur Calixte 
Laframboise, âgé de 61 ans. I.es funérail
les auront lieu Jeudi matin, à 9 heures, à 
Ste Anne. Le convoi partira de la résidence 
de son gendre, Alfred Sauriol. No 435, rue 
St Patrice, à 8.45 lira précises. || 

Parents et amis sont priés d’y assister 
invitation.

- |
HEBDOMADAIRE.

Heu fermant* les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 pur annle seulement 
flQTLes deux éditions payables t l’avance.
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DE DETAILPassons maintenant aux forces 
du parti grit C’est un fait connu, 
pour quiconque veut être autre 
tre fchose qu’un hâbleur politi
que, veut traiter sérieusement les 
matières de partis eï d’administra
tions, que M. Mowat, arrivé au 
pouvoir avec un grand prestige, 
avec une forte majorité, a vu les 
rangs de ses fidèles s’éclaircir peu 
à peu et qu’aux dernières élections 
sa défaite a été absolue.

Ce que nous mentionnons .ici 
n’est pas de la fiction ; ce sont de 
belles et bonnes réalités.
J [Si après cela, le Free Press trouve 
bon de ne jurer encore que par 
la vertu de M. Mowat, par la popu
larité et la sagesse de sa politique, 
nous n’essaierons pas de l’en empê 
cher. Il est, en effet, 
maladies qui font que leurs patients 
voient tout en ronge envers et 
contre la réalité ; cps maux là* ne 
se peuvent guérir. Le Free Press 
en doit avoir une forte attaque.

«LIEN. sans autre
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bro 
etc., d’un'fini supéri

isrritix TRÈS RÉDUITS"®»

res envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu-

merce.
portation, c’est le tl commencement 
delà sagesse ” pour nos commer
çants, et c’est un excellent signe. 
Il y a fieu de s’en réjouir, comme 
il y aurait lieu de s’alartner du 
signe contraire.

Si, d’ailleurs, la presse libérale 
veut se faire un argument de cette 
diminution contre la politique na
tionale, rions lui demanderons des 
nouvelles de la situation commer
ciale en Angleterre, où fleurit pour
tant assez largement le libre-échan

mpes Funèbres
>ttawà,
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geOttawa et Hull, 11 Novembre 1884
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irLa Floride livrera au commerce, 
cette année, Il 000,000 de boites 
d’oranges.

Quand ou a visité ce pays du 
■ olf il, ou doit pouvoir se rendre le 
témoignage que l’on a vu le pays 
où fleurit l’oranger.

Bismarck a conclu un arrange
ment secret avec la France pour 
proposer à la conférence du Congo 
de reconnaître la souveraineté de 
l’Association d’Afrique sur le pays 
en litige ; l’Allemag -e et la France 
se réservent le privilège d’acheter 
les droits de l’Association au cas où 
elle se dissoudrait.

Il est encore rumeur que le l’ajje 
a divisé le diocèse de Trois-Riviè
res. Nous nous demandons pour
quoi la presse s’occupe autant des 
racontars que crée celte nouvelle, 
qui n’est guères pourtant de sa com 
pé ten ce.

Si chacun s’occupait de ses affai
res, le monde irait si bien.

[.a présidence des Etats-Unis est 
encore à prendre. Chaque parti 
prétend être sorti vainqueur de la 
lutte. 0 perfection du système 
républicain, qui fait qu’on se bat 
durant des mois pour choisir un 
president et qu’après l’avoir choisi, 
on doit encore se quereller pour 
savoir ce que l’on a fait.

Une compagnie vient de se 
former à Buckingham, P. Q., pour 
exploiter les dépôts de phosphate 
qui se trouvent dans cette localité. 
M. C. H. Bacon est l’organisateur 
de l’entreprise et on est déjà à faire, 
au Bassin du Lièvre, sur l’empla
cement des vieux moulins de Bank, 
des installations pour commencer 
les travaux immédiatement.

A VENDRENoire confrère du Fiee Press fait 
erreur complètement quand il dit 
que sa prose a le talent de nous 
émouvoir et de nous faire rager. 
Nous l’apprécions, très gaiment, au 
contraire ; à part même une comé
die parfaitement réussie, rien ne 
nous amuse autant que les courses 
fantastiques de la feuille grite 
d’Ottawa à travers ce qu’elle pré
tend l’économie politique, que ses 
jugements sur 1rs hommes et les 
choses.

Aussi, nous prions amicalement 
le confrère do la rue Elgin de ne 
pas se gêner le moins du monde à 
notre intention et d’y aller le plus 
gaillardement possible. Il nous 
égaie, et il faut certes bien que 
chacun ait son petit lot de joies 
parmi les mille et une choses «êri 
euses de la vie.

Maintenant, le Free Press s’indi
gne Je nous entendre prédire qu’un 
jour ou l’autre M. Mowat sera 
forcé de lâcher le pouvoir à Toron 
to La vertu farouche du premier- 
miuistre d’Ontario lui apparait une 
sauvegarde infaillible contre la 
chute que nous prévoyons.

D’gbord pour ce qui rst de la 
vertu de M. Mowat et de son parti 
en général, elle ne nous est toujours 
apparue qu’à i’élat problématique et 
n’existe guères que comme un 
myihe, dans l’imagination sur
chauffée de quelques partisans 
quand même, ou dans l’esprit plus 
pratique de spéculateurs peu 
scrupuleux et ayant moins de 
bonne foi.

Aujourd’hui particulièrement, au 
lendemain du jour où le chef grit 
d’Ontario a été convaincu, lui le 
pur, l’immaculé, d’avoir acheté un 
députe dont le vote l’embarrassait, 
M. Hart, il nous est bien permis, 
croyons-nous, de faire des restric 
lions, quand on vient nous parler 
du parti grit et des vertus de ses 
chefs.

Cette administration Mowat, 
d’ailleurs, qu’a t-cTle donc accompli 
de si prodigieux ; quelles sont ses 
forces actuelles ?

Les finances d’Ontario sont plus 
dilapidées que celles d’aucune 
autre province de la Confédéra
tion ; les dépen-ês se sont plus

U & 68 Rue SPARKS.AA Cordes de bois. S’adresser à W. 
I Mil 0. McKay, rue Sussex et M La- 

“pointe, marché By, ou à 0. A- Roc- 
272, rue St Patrice-
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A TRAVERS LA PRESSE. LE MUSEE ROYALL
!,nada et les Etat»

IOÏTTEII.I.K,
Aire,
AlÆ, Chimiste.

Merci bien cordialement à nos 
confrères de la presse québec- 
quoise qui ont bien voulu nous 
consacrer les lignes suivantes :

“ M. Louis Lussier, autrefois du 
Courrier de’St Hyacinthe, a pris la 
rédaction du journal le Canada. 
C’est un écrivain de talent, et nous 
félicitons la direction du Canada de 
l’excellent rhoix qu’elle a su faire 
de son nouveau rédacleur-tii-chef.” 
—Courrier du Canada.

;t M. Louis Lussier, autrefois de 
St Hyacinthe, a pris lundi larédac 
lion du journal le Canada, publié 
à Ottawa. Nous saluons l’entrée 
de notre confrère à ce poste de 
confiance et neus le félicitons de 
son premier artic'e—Quotidien de 
Lévis.

Nous profitons aussi de l’occa
sion pour témoigner notre recon
naissance à la presse française et 
anglaise qui généralement a été 
très flatteuse à notre égard.

Locataire et Gérant 
Directeur

M. 91. J. ChIh,
91. T. H. lViimet,

' LUNDI, 10 SEPTEMBRE CHAPEAUX Chemin de Fer Canadien du Pacifique
l>I VISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNeIoUJOURS EN MINT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

La Compagnie
SILBON’ f’&lELLIOTT

D’AUTOMNECOMBINAISON’MONSTRE, assistée par 
le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 
spectacle de Pantomime burlesque et d1 ex
travagance,

SS* OTJPI33
Formant une réunion de spécialistes 

pareille. Un groupe de 
ETA Enfants apparaîtront sur la scène, KA 
JW A CHAQUE REPRESENTATION t)V

Les costumes et les décoi allons de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 tenta, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

La semaine prochaine : Stephens et 
Grey.

ù Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
0 ’ h

FOURRURES
Arrangement» d’eie com men. 

cant Lundi, 11 Août 1881.Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe# pour voiture#, danois, 
Monte inx. 9tan<‘lion*, 

Casques, etc., chez ;

u HfABLlAD DIS BBS.
« h£«3

rs
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II. L. COTE S™3Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

to to► L 123. Rue Rideau rsE CHAT, oo
1P1 30lfooLe chat, à | roprement parler, n’est pas 

un animal portant fourrure.
Les exigences du commerce, cepen 

et un appauvrissement chronique du 
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur que les faits ne ju tifient pas.

le titre générique de Sealskin, elle 
a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné
puisable, le marché de four» ures sera 
longtemps encore sans manquer d’appro
visionnement.

Je répète que le chat n’est pas un ani
mal portant fourrure.

Il était à l’origine considéré comme un 
instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à . n concert dans l’ar 
rière-cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’unp dame à un môme ins
tant.

< Le chat n’esl pas pris au piège comme 
le renard, l’ours et le castor. On le tue 
à coups de tire-bottes ft de vieilles bou
teilles, bien que l’ex|iérience démontre 
qu’uu pot d’eau chaude, versé à propos, 
est un elïicace moyen de le laire mourir.

L’hécatombe des chats chaque année est 
considerable ; au printemps surtout elle 
gène la circulation des rues.

On dit que le c nseil de ville a l’inten
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Gela sans doute augmenterait la dignité 
des Conseillers, mais le gouvernement 
d’Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Cela réduira les prix de certaines four
rures, mais les demandes toujours crois
santes ne permettent pas d’esptrer que 
celte baisse soit pérmanente.
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Nous extrayons d’un journal des 
Etats-Unis les lignes qui suivent *

“ Dire que la protection n’a pas 
relevé les affaires en Canada de
puis cinq ans, créé une industrie 
nationale, équilibré les finances, 
fait naître des surplus an Trésor 
fédéral où chaque année s’accu
mulaient les déficits, c’est prêcher 
midi à quatorze heures.”

Notre confrère d’a l delà la ligne 
quarante-cinquième a parfaitement 
raison ; et, cependant, certains 
hommes soit-disant politiques en 
sont encore à tenter de faire avaler 
au peuple leurs pilules anti protec
tionnistes.

Qu’on y prenne garde ; c’est avec 
ces remèdes-là que la Puissance a 
failli s’empoisonner de 1874 à 1878.

A la porte donc les charlatans !

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à,l 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto i 9.00 are 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. mr 42 BUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD,
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BAKER,
Surimeudant-génért

WOTTSE
». O’MEARA]

(UE GEORGE Club Frontenac
i parée, décorée et 
les les Les membres sont spécialement priés 

d’assister à une assemblée générale, mardi, 
11 Novembre 1884, à 8} hr. précises, chez 
M. C. iJ. Doucet, Block Russell.

Modernes
En 1840, il n’y avait que 522 

chapelles et 683 prêtres eu Angle
terre et dans le pays de Galles ; en 
1884, il existe 1221 églises ou cha
pelles et 2176 p êtres. Eu 1846, il 
y avait 6 couvents d’hommes et 34 
de femmes ; il n’y en a pas moins 
aujourd’hui de 80 d’hommes et 200 
de femmes. Les écoles se sont 
multipliées dans une plus large 
proportion encore que les églises, 
et grâce à l’infatigablé énergie du 
cardinal - archevêque, l’éducation 
des enfan's catholiques pauvres, 
même dans cette vaste métropole, 
se donne à tous avec largesse.

Demain et après-demain, les 12 et 
13 courant, aura lieu à St. Hya 
cinthe ta réunion annuelle de l’asso
ciation laitière de la province de 
Québec. Cette assemblée sera très- 
intéressante, en ce que l’on va y 
débattre tomes lesgrandes ques-

ix sont offerts aux 

5 pourvue des meil-
" Par ord

K.’e. LEMIEUX,
Sec. Hon. C. R. Frontenac.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,et <!lgares.

I 'TOft, Prop. x AVOCATS, PROCUREURS,
les affaires de la Cour Su- 
ment, et des Départements

ilan Agents pour 
préme, le Parle 
du Canada, Ac.

“ Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdodoai.i..

N. A. Bklcoijbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s' 
aussi des affaires requérant son atte 
dans cette dernière Province.

ES POMMES * Ontario Chambers1' coin des

aid d: Co.,
iNDRES, E. C., 
respondre avec les 
, les marchan 1 
iu Canada, 
et du printemps, 

lonneront aussi les 
leurs pratiques qui

Barreau
s et

Le Free Press u’aima pas qu'on 
lui parle du régime Mackenzie. Ça 
lui pue au nez. Cela doit être 
fièrement sale alors, car la feuille 
grite n’appartient pas à une coterie 
politique qui a toujours manipulé 
les plus propres affaires du monde..

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Bemon, 

Mo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam mlrra le. Cours 

ainelles de la province de Qe

ne sa VALE- 
etllenre pom- 
« chute des 
Calvitie. En 
». DAflIEK, 
e Susse

civiles et cri.
êbec. W. C. VANHORNB,

Vice-Président,K. J. DEVLIN.
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